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“Ti mon vieux Îb n'as pas 
efVie dete fäiro prendre... 
FD He ne dans Je ul 
ar |à porle que Marietie a 
Rise aere élourdiment,, 


ET hop/ Voilà Mariette’, 
[To es surpris, Ærcesal 7 
Non, eh bien 11 le seras 
davantage lorsque cet 

UX Tr 


Bien. 
Mainfenarif, 
l'hisioire va 
commencer / 

N Ah/ Ti fauaira 


Edgar/Edoar/ 
Veux-lu venir 7 
Le souper est prêt/ 



























































Maïs. ce soir Edgar 
[Tu 25 Tout fon temps” ÿ 














TE 13, cest Un masque de eorcier.. (0 imagineele 1 
pouvoir de persuasion du gare qui le portait 7 









































Crois-b/Je préfère lire celles des 
autres, An/ 3e viens de finir le derniei 
je| écrivain cet homme-l2. 


Es Simenon 
5 Er quelle Aimosphère dans ses livres 
ON à 

‘À 


P] 





1] ressemble 3 un héros de roman. Tu je 

ping Capiiaines Coursgeux" "L'Homme 

ré Roi.’ Ah / Quels f8buleix moment. | 

On/Hsis quelle lee Eire ralons pes 
ion / 


répé 


LENS 


de l'H 











Mon dieu, mais 
ilesi mort” 
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Excuse-moi, Fer Ces plus, L. OUI. Oui, je me Suis VU, ET rer de dos” 








ue Sbaais 4 je ne le regretle pas, espèce P, 
Wa téee, pr fe À Ésvellerte écinique dé préc Po Un petite, 
tofaisais, fév / FA pense que je là mefii ün jour à Profit” 
I 4 à NY FR 


























LAS. | | = 
FFILLLEZ.., | 


ETAXRRXY 











For 
F 
méclarers > 
les idées... 


Quel 
Un | 




















ue mon péñil mélodrame 
naïfpu finalement être monté... 
Le théâtre ge la Monnaie 


aurait pris à la générale 
Se ta Malédiction. An/An/anl| 


écrire des histoires... Avec Tous ces 
ersonna9e6 qui me hantenf sans arrêt. 
ai l'impression de mieux les cerner 
à présent. de mieux les voir. 


Of? IT est | Lcquee rlaxait pes iorf.. Je devrais 







































































































































































LHOMVE [LA GuERRE 
INVISIBLE MONDES 














NSSSS 
MRNTSS 
NS 


SRE] 




















Ah/Cest vous? À 

Commeri / Dans 
voire cave! 

Mais c'est inouï, 











ORRRINNG, 


A DRRRIINE ré, 




















J'allais sortir 
comme cela. 
Quel étourdi 





Gorio Jacobs / 
vile Voir ces 
fabuleux papyrus. 











argéoloque amaïeur, Abbro - 
DE Br spormen 
dre dès, mdérezante 
dénpiens derdes épi 














wils étaient 
dans un coffre - 
fort que nous avon 
reçu à la mor de 
man grand -pére 
Noïre ami le 
! fesseur 
Grabenslein est 
déjà en train de 
les examiner. D 
original, vous 
Verres / 








Fri | Profeseeur… 
ETcommeri, Selon vous ces payr, 
EE ori-ils pu arriver jusqu'ici pe 
’Ach 50 mein Feund,Jes billeurs FRA 
de dompes, bour sûr/Mais | 





les Pharaons 3e Vengent 
louchows . Tochouré,, 















































Crois-lu 7 Moi je préférerais 
mere en sgne de Somphugux 
= . Se ire, les S 
F1 cest anel qpe cd st SCIE qe Vas 
terminé... Ces pâles fruande à 
uaire 
malin #, 


solde fi 
PRES 
ne 


Mais voilà 
beav db # ri 











13. Voilà/11 ne reste pbs|] 


3 croquer d 
Fac E'Arévvre. 
en 

















nage à k 
À le me 
Situation … lui 
rouver 
parfenaires... 


























ls = Ze q 
Un défecive Dn chevalier moi-même ce personnage inferchangesble 
Mo, Mn Age 7 Dn héros d Bo Ben et db Mai, 

lempé à venir?,, a O 


ermelles -moi de me présenter 
a Adrianue. £ fais 

















st 


$ 
recommandé, par un de voë amis 
“do Consenistéro tbe Je ANOIr 
un enirelien avec Vous ? 


























= J'aimerais beaucoup connaitre le fond de vos pensées. 


On me dit que vous êles un homme res 

imaginatif.. Que vous vivez vos rôles avec 
une acuité res fe. Jout cela 
inféressernt.Mais ci n'était qu'une étape... 



































PJe suis un initié. Depois 
ma naissance je vo: 








parmi les esprits véuës 3 
l'évocation du mystère del 
là création. Les dréaieurs 
re e ES mers 
 |Prètes rands myhes. 
F ny à lien di éion pt à 
ce qe je sois aujourd'hui 
aupres de vous’, M, Hacobs!| 
Fes Aves été choisi. 














[choisi moi 77 
Mais grande dieux, 
pobrquoi 7 






































devenir à voire Tour 
Mysière.., 


donnes r opére €i malle à 
vos don usiraieur pour 
Inter à l'eseor aan genre 
nouveau dont vous deviëndrez un 
Maîtres... Je vous le prométe... 









































Je n'achèterai 
pag voîre âme, car is 
2 bien longïemps déjà 
que vos êlee dec 

nôtres ,, Mais je Suis 

venu vous dire que 
les Temps élaient 


Venus» Frépares- 
vous / 
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La veille au théâtre des Marionnettes, il avait vo 
représenter la légende du Docieur Faust. 
rer en av-deseus de lui les nuages 
couri® le long du clocher, il eut, l'impression 

que celi-gi S'envolait ei l'emportai... 
"ET moi 7 Si le Diable m'offrait la 
puissance les trésors. 
Signerais -Je 


















André _MAUROIS 
(Les Mondes Irraginaires, 4929). 











Mise en coulenr de Cécile Bertrand 


HOMMAGE A E.P. JACOBS 









LE SECRET DE L’'ESPADON WININGER 
Fauons, en DEHRE, 


VITE // VE 


VOUS  SAVEZ CE QUE 
CELA SIGNIFIERAIT / 





2 Ven Bien, pRoresseve,. TN 
SANS VORRE INTERVENTION, 

NOUS AUBIONS TOUS TROIS 

PARTAGE LE SORT D'OLRIK | 

















BL pores! 
BRÔLE [I … 










LE r TRISTE FIN / 
Er 

Rene 

En NE P/ NI 

«CE N'EST PAS, D 

PossisLe // pe PAS / 














HOMMAGE À E.P. JACOBS 


A. JUILLARD 


LE MYSTERE DE LA GRANDE PYRAMIDE 


ÿ 
ô 
ê 





LA MARQUE JAUNE 





HOMMAGE À E.P. JACOBS 





LE SECRET DE L’'ATLANTIDE D. CONVARD 












| 
CE MONDE LÉGENDAIRE QUE 
‘OLÉMA 








PERSONNE AE SE SOUVIEN 
DRA PLUS DE NOUS Er DEALAS 
ANEATURES , DANS VIAIET ANS ! 






HOMMAGE À E.P. JACOBS 


S.O.S. METEORES BOB DE MOOR 


À 52 grande: 

Que &u-dess: 
Tomatiques stLhouett. 
piétinenE Säns AUcU) 


QUS-MErIMes PLU! 
Éqbioements Antgee 





HOMMAGE À E.P. JACOBS 


D 
LE PIÈGE DIABOLIQUE S. CLERC 





HOMMAGE À E.P. JACOBS 


AIDES 2 ES ENS Le ER 


L’AFFAIRE DU COLLIER 


LE LENDEMAIN Soir, 
À L'HÔTEL LOUVOIS ‘ 
TANDIS QUE LA RADIO 
DONNE LES DERNIÈRES 
INFORMATIONS 


PERSONNE EN VUE, 
ÉVIDEMMENT |! 


A. GOFFIN 


API ET LÉ 


... À PROPOS DE L'ÉVA- 
SION DE L'AVENTURIER 
OLRIK , IL A ÉTÉ ÉTABLI 


QUE LA VOITURE CELLU- 
LAÏRE AVAÎT ÉTÉ BEL 
ET BIEN TRUQUÉE À 
L'AIDE D'UNE TRAPPE 
PAR LAQUELLE LE BAN- 
DIT À PU S'ÉCHAPPER 


UN CAÏLLOU ENVELOPPÉ 
D'UN MESSAGE | ÉCOU- 
TEZ Ceci : CHERS AMIS, 
NE PENSEZ PAS VOUS 
TRE DÉBARRASSÉS DE 
MoÏ, MÉFIEZ-VOUS 
SIGNÉ OLRIK . 


L'IMPUDENTE CANAÏLLE ! 
ÎL_FAUT QU'IL PAVE 
CETTE INSOLENCE | 


ET VOILA ,.,PAS PLUS 
DiFFiciLe QUE CA ! cer- 
TE FRIPOUILLE D'OLRIK 
NE NOUS LAÏSSERA DONC 
JAMAIS DE RÉPIT !1! h 


NE vous INQUIÉTEZ PAS , 
MORTIMER, LE COMMISSAÏ -" 
RE PRADIER SE CHARGE | 
DE RETROUVER SA TRACE || 
NOUS POUVONS DORMIR 
TRANQUILLES ! 


QUE, PRÉPARE CE DAMNÉ 
OLRIK ?.,, C'EST CE QUE 
VOUS SAUREZ EN VOUS 

PLONGEANT DANS L'ALBUM 
"L'AFFAÎRE DU COLLIER , 





HOMMAGE A E.P. JACOBS 





LES 3 FORMULES DU PROF. SATO D. BRIEL 





QUE VA-TiL SE PASSER FOUR MORTIMER ? BLAKE ARAVERA T-iL A TEMPS ? AUTANT DE QUESTIONS QUE MOIS NOUS 
SOMMES TOUS FOSÉES PENDANT DES ANNÉES ARÈS ANR LU “LES 3 FORMULES DU PRE. SATO,. BIEN SOR, LE 
DIABOLIQUE EPA P.SACOGS AVAIT PREM) CELA !... ON POURRAIT L'APPELER LE ‘CLiFFHANGER, DE L'HSIDIRE LE LA D. 
DAILLENS M'AT-IL PAS QUELQUES RESEEMBLANCES AVEC OLRIK 7 LA SEULE SOLUTION CONSISTAÎT A PRÉSENTER UNE 
PEKIÈME VERSION DE LA 2 ÈME PAGE, LN'HAPPS END, CETTE RS ! DÉCOUPEZ DONC CETTE PAGE ET iNSÉREZ - 

FANS VOTRE ALBUM. PARPONNEZ-NOUE, MONSIEUR SACDEE, MAIS LA TENSION DEVIENT INSOPRORTABLE . Je 


























FENDANT QUE L'ON FABRIQUAIT MON SOSIE MON AMi 
ÉTAIT DEJA EN ROUTE..iL DÉLIURAIT SATD Qi RETRDUVA 
LE CONTRÔLE DO SAMOURAI ET WOLA*.. VOUS ÊTES FAITS! 

















TOUT AVEC LE COLLIER" VOUS VOUS 
AUSS| FAIT AVOIR ! FEUT-ÊTRE APRÈS, 
TOUT N'ÉTAIT-CE PAS LE FAX MORTMER, 
c CET AFRÈS - 














IT À TOUS CEUX QU 
LORGOEU. LA CONVOITISE 
ÉT LA FAIM DE PLISSALE AO- 
DESSUS DE L'AMITIÉ, LA Pix 
ÉT L'ABNÉGATION . 


GENPRERA QUE Ç 
N'OUBLIEZ JAMAIS CELA ! 


RIRS BIEN QUI REA 

LE PERNIER.. LE 

MONDE _ENTENDRA 

ENCORE PARLER DE 
Moi. 








E.P. JACOBS 
VU PAR TIBET 








out, déjà, semblait avoir été 
dit, et écrit, sur le père de 
| Blake et Mortimer. Et depuis 
qu'Edgar P. Jacobs lui-même avait 
pris la plume pour écrire ses 
| Mémoires, parues en 1981 chez 
Gallimard sous le titre évocateur 
| Un Opéra de papier, l'idée même 
| d'entreprendre un nouvel ouvrage 
sur cet auteur pouvait paraître déri- 
soire, De même, rêver d'un album 
qui serait à la fois une somme 
représentative de toute l'œuvre 
d'Edgar P. Jacobs, un portrait inti- 
miste de l'auteur et une étude auto- 
risée de son art, eût semblé pré- 
tentieux. 
C'était compter sans la passion et 
l'opiniâtreté de Claude Le Gallo, un 
ami de longue date de Jacobs, et 
de Daniel Van Kerckhove, un ama- 
teur éclairé, curieux et fouineur, 
hanté par toute la magie fantastique 
de la célèbre «Marque jaune» 
Avec Le Monde de Edgar P. 
Jacobs et le dossier spécial « Mar- 
que Jaune» de 32 pages qui en fait 
partie intégrante, ils ont relevé le 
défi... et gagné le pari de réaliser un 


(1) Le Monde de Edgar P. Jacobs, 
par Claude Le Gallo. Avec un dossier 
complet sur «La Marque jaune» pat 
Daniel Van Kerckhove. Un album de 
176 pages dont 100 en quatre cou- 
leurs, plus de 600 illustrations. Collec- 
tion «Nos Auteurs», Editions du Lom- 
bard. 


extraordinaire album sur l'un des 
auteurs les plus secrets et les 
moins «publics» du Neuvième Art, 
et avec la complicité inespérée de 
Jacobs, puisque celui-ci a mis à 
leur disposition ses archives per- 
sonnelles, sorte de caverne d'Al 
Baba qui recèle, pêle-mêle, les 
premiers cahiers d'histoire qu'à 13 
ans l'auteur a illustrés de superbes 
dessins à l'encre de Chine, des 
études de maquillages, de costu- 
mes et de décors pour l'Opéra, des 
dessins publicitaires et de mode, 
des séries de planches didactiques 
réalisées avec Hergé pour la col- 
lection Voir et Savoir, des illustra- 
tions de contes et de feuilletons 





(entre autres pour La Guerre des 
Mondes de H.G. Wells), en plus 
des crayonnés, études, découpa: 
ges, scénarios, épures, maquettes, 
plans, relevés photographiques, 
versions inédites en album, projets 
de couverture, dédicaces, etc. 
bref, tout ce que les innombrables 
lecteurs des aventures de Blake et 
Mortimer peuvent «phantasmer» 
autour et alentour des légendaires 
récits en bandes dessinées: 
Chacun des deux auteurs a, avec 
sa sensibilité propre, réussi, dans 
ce qui est devenu une véritable 
encyclopédie jacobsienne, à mettre 
en pleine lumière toute la richesse 
et toute l'originalité du talent multi- 
ple de Jacobs, qui expliquent aussi 
pourquoi tant de dessinateurs de la 
“deuxième génération» se récla- 
ment de lui. 





sous la loupe 
DE 


L'illustration seule ne constitue pas 
toute la valeur de cet ouvrage. Bien 
sûr, elle suffit à le rendre indispen- 
sable. Mais l'on ne saurait assez 
insister sur la démarche de Claude 
Le Gallo, qui, négligeant la chrono- 
logie des épisodes de Blake et 
Mortimer comme et parce que 
l'avait déjà fat Un Opéra de 
papier, a pris le parti de dégager 
fous les points d'orgue de l'œuvre 
de Jacobs : sa passion — dès l'âge 
de onze ans — pour l'Histoire, puis 
sa fascination pour les progrès 
technologiques, son génie narratif, 
son éclatante maîtrise de la couleur 
— il a, à ce titre formé Hergé — et 
du rythme, l'exigence littéraire de 
ses textes, ses étonnants scrupu- 











les documentaires, et sa philoso- 
phie humaniste 

Tout ce qui, en définitive, fait que 
Blake et Mortimer font désormais 
partie intégrante de notre paysage 
culturel. Tout ce qui, aussi, fait que 
l'œuvre tout entière de Jacobs, ain- 
si que Daniel Van Kerckhove le 
démontre brillamment dans son 
dossier est devenue une légende, 
et son auteur, un mythe. 

I y a, enfin, à parler du climat 
particulier qui se dégage du Mon- 
de de Edgar P. Jacobs. En effet, 
que Claude Le Gallo soit un ami 
personnel de l'auteur (il est en 
outre administrateur de la Fonda- 
tion Edgar P. Jacobs) fait de ce livre 
lui-même un compagnon de voya- 
ge qui permet à chaque lecteur de 
rentrer, en sa compagnie, dans l'in- 























Double page extraite de l'album «Le monde de E.P. Jacobs » (Editions du Lombard) 
et représentant l'armoire contenant toutes les pièces de collection et la 
documentation de Jacobs en rapport avec les aventures de Blake et Mortimer. 


Photos: Philippe Biermé 





LE MONDE DE 


EDGAR P. JACOBS 


suite 


timité de Jacobs, jusque dans cette 
vallée du Brabant wallon, au sud de 
Bruxelles, là où, au détour d'une 
route de campagne, se blottit le 
«domaine» ‘secret du Bois-des- 
Pauvres où il demeure depuis tant 
d'années. 
Car c'est là, où bat le cœur même 
de l'œuvre de Jacobs, que résident 
son mystère et l'alchimie de son 
verbe, Le Monde de Edgar P. 
Jacobs, avec ses 176 pages dont 
100 en quatre couleurs et ses 600 
illustrations (y compris les quatre 
planches du Trésor de Toutänk- 
hamon et toutes les couvertures 
pour le journal Tintin) ne saurait 
prétendre à les concurrencer. Cet 
album est la clé des songes de 
l'Univers jacobsien. Bien loin d'ex- 
pliquer son génie comme on 
démontrerait les qualités d'un pro- 
totype, il donne au lecteur les 
moyens d'en devenir le complice. 
Michel de Grand Ry. 








Admirateur de l'œuvre d'Edgar 
P. Jacobs, il a rassemblé une 
documentation sans équivalent 
sur Londres et la science-fiction 
qui lui a permis d'établir un 
«dossier» surprenant sur La 
Marque jaune. 




















I - 

Claude 

Le Gallo 

Né en 1936 à Suresnes, près de 
Paris, ancien élève de l'école 
Estienne, illustrateur et graphiste 
passionné de BD depuis son 
jeune âge, Claude Le Gallo a 
publié de nombreux articles 
consacrés à la bande dessinée 
belge, en particulier sur Hergé, 
Jacobs, Martin et Franquin, dans 
la revue Phénix, dès 1967. II a 
également collaboré à plusieurs 
expositions sur le Neuvième Art, 
dont celle du Musée des Arts 
décoratifs de Paris, qui fit date et 
à l'occasion de laquelle il tint une 
conférence audiovisuelle remar- 
quée sur la maîtrise de la couleur 
dans les aventures de Blake et 
Mortimer. Son article sur Le 
Mystère de la Grande Pyra- 
mide marqua le début d'une 
amitié avec Edgar P. Jacobs qui 
ne s'est pas démentie depuis. 
Claude Le Gallo est administra- 
teur de la Fondation Edgar P. 
Jacobs. 
































Pot: Plippe Blerné 





PERSONNAGES EN QUETE D'AUTEUR 


BÉDU 


CROTTE 
MAS QU'EST- CE QUE EE POIRRAS 
(D BIEN CRÉE: 


R COMME HÉROS DE 
ST PAPIER 7. DEL VoiLS DES 


TON Ÿ LE PROLDILLARD, @LIOÏ … 
L'ÉPAISSE PURÉE DE FoiS LON- 
DNIENNE J.LE ÆLACK-OLT £0R 
LA CRÉATVITÉ F.. 


sn LONDRES 7... BLACK-OLT Z.. OZ, 
FOLRQUOI PAS DN ANGLAIS 

Qi S'APPELERAIT BLAKE Z 
BLAKE F. C'EST BON CAF, 








PERSONNAGES EN QUETE D'AUTEUR BéDU 


BON! MASZ À QUOI VA&-JE PARFAIT. MORTIMER SERA 
BIEN FRNOÏR LES EMPLOER!|| LIN SAVANT FO), INVENTELR 
Si 36 PLIS ME PERMETTRE DEN “id ANANT 


UNE SUECESTION, ME 


SES TER À ES 
OÙ ALUË OFFRANT ZA. NON/NON£.cE N Ex 


ge L'AURA) CE PoiSEON.. Rte EÉCNNE i 


Tu, LE MONTE Fr ee, NON 7. 





ALAIN 
GOFFIN 


Il est né à Bruxel- 
les (Ixelles) en 
août 1956. Les 
arts plastiques lui 
semblent d'abord 
le mieux convenir 
à son tempéra- 

La ment de créateur. 

Mais bientôt il s'oriente vers la bande 

dessinée et s'inscrit à l'Institut Saint- 

Luc où il suit les cours de Claude 

Renard. Il participera ainsi à la sortie du 

«9e Rêve», un album qui rassemble 

les meilleures productions des élèves 

de ce cours. Il y signera deux récits 

Sous le pseudonyme de Hanin,.il 

publiera ensuite dans le magazine «(A 

Suivre)», sa toute première bande 

«Panique aux PTT. Puis, avec le scé- 

nariste et romancier François Rivière, il 

créera le personnage de Thierry Lauda- 

cieux, jeune boy-scout bruxellois. Un 
premier album, «Le Réseau Madou» 

nous fera découvrir le héros en 1981 

Le second, «La Mine de l'Etoile», une 

parfaite stylisation de l'ambiance colo- 

niale, vient tout juste de paraître aux 

Editions Casterman. Entre deux histoi- 

res, Alain Goffin collabore également à 

de nombreux travaux publicitaires: 









DIDIER CONVARD 





ANDRE JUILLARD 


Parisien, né le 9 juin 1948, il passera 
d'abord quatre ans à l'Ecole des Ans 
Déco. C'est par un western qu'en 
1975, pour «Formule 1», il débutera 
dans la bande dessinée, En 1976, sur 
un scénario de Claude Verrien, il réali- 
se alors «Bohémon de Saint-Gilles» 
Suivront, chez Hachette, quatre aven- 
tures d'Isabelle Fantouri dessinées 
avec Didier Convard sur des scénarios 
de Josselin. Pour l'hebdomadaire «Pif 
Gadgeis», il créera ensuite « Masque- 
rouge», d'après un scénario de Patrick 
Cothias, En 1982, ce passionné d'His- 
toire, publiera « Les sept vies de l'Eper- 
Vier» dont l'action se situe à l'époque 

















d'Henri IV. L'épopée napoléonnienne 
lui inspirera enfin, en 1983, « Arnox 
une histoire conçue avec la complicité 
de Jacques Marin. Ces albums sont 
édités chez Glénat 


SO 





Ce passionné de chez Hachette, les célèbres aventures 


sorcellerie, de 

fantastique, de 

science ésotéri- 

que, est né à Pa- 

ris le 16 janvier 

1950. Son épo- 

Si que préférée est 

le Moyen Age. Ses histoires sont d'ail 
eurs pleines des vestiges d'un passé 
qu'il aurait aimé connaître. Sa produc- 
ion est particulièrement abondante. Au 
nombre de ses albums, on citera entre 
autres : «Les Cathares» (Ed. Magnard- 
Dessins de Juillard), deux aventures de 
Mathieu Lamy «Mort en conserve” et 
«Et l'ange n'avait plus d'ailes» (Ed 
Glénat-Dessins de Gine). De lui aussi 





d'Isabelle Fantouri réalisées en coll 
boration avec Juillard et Josselin (qua 
tre albums). Enfin, au Lombard, avec 
Sonkk d'abord, «Contes et Légendes 
des montagnards Méos» et seul, dans 
la collection encore «Histoires et 
Légendes», «Les huit jours du Die- 
ble». Sans oublier bien sûr «Cranach 
de Morganloup, d'après un scénario 
de Jean-Luc Vernal, dont tout récem- 
ment on a pu suivre les aventures dans 
notre journal. Son tout dernier album 
«l'aigle de Mounrah» (scénario de 
Genin), une des multiples aventures 
(La cinquième) de Brunelle et Colin 
parues aux Ed. Glénat À 





À 





| 
4 
ë 





PIERRE 
WININGER 


Né à Saint-Mandé 
en 1950, sa for- 
mation première 
est la sculpture! 
C'est en collabo- 
rant au magazine 
«Charlie Men- 
suel» qu'il débu- 
tera en 1976 dans la bande dessinée 
Très inspiré par Tardi, passionné par 
l'histoire du début du 20e siècle, il 
publiera d'abord trois albums chez Gié- 
nat dont le héros s'appelle Victor Billet 
doux: «La Pyramide oubliée», «Les 
Ombres de nulle part» et «La Nuit de 
l'Horus rouge ». Chez Dargaud, Il crée- 
ra aussi, avec Philippini, «Le Jardin 
sanglant». Chez Bayard enfin, on note- 
ra également de lui: «Evergreen» 
«L'Ombre du Scarabée » 





” BOB 
DE MOOR 


Faut-il encore 
présenter cet An- 
versois, né le 20 
décembre 1925, 
l'un. des auteurs 
les plus appréciés 
des lecteurs de 
«Tintin»? S'il a 
débuté en 1945 dans un journal de sa 
région, c'est toutefois chez nous que. 
dès 1948, ses talents s'affirmeront, En 
1950, il entrera néanmoins aux Studios 
Hergé où sa collaboration avec le père 
du plus célèbre des reporters sera des 
plus marquantes et se poursuivra jus- 
qu'à maintenant Cette collaboration ne 
l'empêchera cependant pas de créer 
ses propres séries dont «Le Lion des 
Flandres », «Conrad le Hardi», « Cori le 
Moussaillon», « Monsieur Tric», «Bal- 
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DICK BRIEL 


ÎLest né en 1950 à l'ombre des 

de Hollande. Héritier d'Hergé. dschle 
de la «Ligne claire», il a débuté en 
1979 par la publication de courtes his- 
toires dans le magazine néerlandais 
Eppo ». ll créera ensuite les aventures 
du Professeur Lapalm dont deux 


albums, «Le Mystère de la plante 
Tako» et «La grenade Oxy», ont été 
traduits en français et édités par Glénat. 
Il travaille également pour l'édition hol- 
landaise du journal « Mickey» à l'inten- 
tion duquel, il a créé « Hulbert». 





thazar» et un personnage, «Barelli». 
un acteur de talent qui connut de multi 
ples péripéties 








SERGE CLERC 
ILa vulé jour à Roanne, le 12 octobre 
1957. C'est en collaborant au magazine 
«Métal Hürlant», qu'il débutera en 
1977 comme dessinateur de BD. Avec 
Philippe Manoeuvre, scénariste, il réall- 
sera ensuite aux Humanoïdes Asso- 
ciés, «Captain Futur» et «Le Dessina- 
teur espion». Chez Magic-Strip, il 
publiera également « Sam Bronx et les 
Robots». Enfin, sur un scénario de 
Jean-Louis Bocquet et pour les Huma- 
noïdes Associés, il créera «La Nuit du 
Mocambo», Grand amateur de rock et 
de musique Pop, il imprelgne toutes 
ses productions de l'atmosphère très 
particullère de ces différentes formes 
musicales actuelles. On lui doit d'ail- 
leurs un grand nombre d'illustrations 
pour le magazine «Rock and Folk» 


JACQUES TARDI 


Il est né le 30 août 1946 à Valence, 
dans la Drôme. En 1960, il décide de 
partir pour Lyon où il s'inscrit à l'Acadé 
mie des Beaux-Arts. Puis, en 1960, il 
monte à Paris. Ses débuts dans la 
bande dessinée datent de 1970 lors- 
qu'il est engagé par le journal « Pilote » 
Au nombre de ses albums, on retiendra 
notamment: «Rumeurs sur le Rouer- 
gue» (Ed. Futuropolis-Scénario de 
Christin), «Le Démon des Glaces» et 
«Griffu» (Scénario de Manchette) chez 
Dargaud, «Le Trou d'Obus» (Ed. Ima- 
gere Pellerin). C'est néanmoins chez 
Casterman qu'il publiera ses histoires 
les plus connues dont «Adèle et la 
Bête», «Le Démon de la Tour Eiffel», 
«Le Savant fou», l'héroïne en étant la 
désormais fameuse Adèle Blanc-Sec. 
Cette série se poursuivra prochaine- 
ment par la parution d'un nouvel album, 
«Le noyé à deux têtes», On notera 
aussi, toujours chez Casterman, « Mo- 
mies en folie», «ici même», «Broull- 
lard au Pont de Tolbiac».et « Tueur de 
Cafards» 








Nous remercions les Editions Glénat, Casterman et Magic Strip pour leurs document 
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EN 
TITRES 


Chacun de ces huit dessins 
évoque l'une des aventures 
de Blake et Mortimer. La- 
quelle? 


A. Le secret de 
l'Espadon LA 









B. Le mystère de \a 

Grande Pyramide n° 
C. La marque jaune n° 
D. L'énigme de 

l'Atiantide. LE 
E. SOS méléores Les 
F. Le plège diabolique n° 
G. L'affaire du collier n°4 
H. Les 8 formules du 


Professeur Sato n° 


HERGE ET RE 
HERGE ET JACOBS 












el sont ces doux 
Parmi les albums 
Ta É d Les cigares du pharaon 
île noire 
Le crabe aux pinces d'or 
— Le secret de la licorne 
— Le trèsor de Rackam 
le Rouge 
— Les 7 boules de cristal 
— L'affaire Tournesol 
— Tintin et les Picaros 
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FATRON, 

UN BIEN SERRÉ 

SiL Vous PLAIT 
4 























